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Jeunes motivés, artistes 

engagés, enseignants 
passionnés, collaborateurs 

convaincus : à travers  
dix témoignages,  

ce livre anniversaire rend 
hommage à ceux qui  

la font vivre, et illustre  
dix ans d’action de la 

fondation Casino. L’occasion 
de revenir sur le chemin 

parcouru et surtout  
de penser l’avenir  

de la Fondation pour 
l’inclusion culturelle  

des jeunes.
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Président-directeur 
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L’ÉGALITÉ DES CHANCES est au cœur des actions 
de la fondation Casino depuis déjà dix ans, au travers de  
l’éducation par le théâtre. Cet engagement n’est pas le fruit  
du hasard. Il illustre les valeurs portées par le Groupe depuis  
sa création, il y a plus de 120 ans. Ce sont ces valeurs qui 
fondent notre identité de commerçant, aussi bien dans la 
proximité que nous entretenons avec nos clients que dans 
l’engagement permanent de nos collaborateurs, que nous 
promouvons. 

POURQUOI LE THÉÂTRE ? Monter sur scène, c’est sortir 
du rôle que la vie attribue parfois trop hâtivement à chacun.  
C’est ouvrir de nouveaux horizons, en valorisant le mérite,  
le dépassement de soi et l’effort. C’est aussi une manière  
de se découvrir et parfois même de se révéler. C’est, 
au fond, cette addition de qualités et d’expériences pour 
affronter l’avenir que nous voulons offrir aux jeunes les plus 
en difficulté. Grâce à l’enthousiasme de nos partenaires,  
à la mobilisation constante de nos collaborateurs  
et à la générosité de nos clients, des milliers d’enfants  
et d’adolescents ont bénéficié depuis dix ans des actions  
et des projets de la Fondation.  

JE SUIS PARTICULIÈREMENT FIER du chemin parcouru  
et je remercie sincèrement l’ensemble des acteurs qui ont 
pris part à cette œuvre commune. Je sais aussi que notre 
tâche reste immense : plus que jamais, le théâtre et la 
culture doivent être au cœur des dispositifs éducatifs pour 
promouvoir l’ouverture à l’autre, le respect mutuel et ainsi 
contribuer à faire que chacun réussisse et s’élève suivant  
ses mérites et ses efforts. Il est de notre responsabilité  
de prendre notre part dans cette ambition collective.

POUR LES DIX PROCHAINES ANNÉES,  je formule le vœu 
que la Fondation puisse trouver non seulement le même 
écho auprès du public, mais surtout qu’elle continue par 
son action à renforcer les liens indispensables de solidarité, 
parfois invisibles, que seule la culture tisse entre nous.
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QUELS SONT LES ENJEUX DES FONDATIONS DU GROUPE CASINO 
QUE VOUS PRÉSIDEZ ?

Dans ce monde qui se transforme rapidement, les entreprises 
doivent se préoccuper de leur impact environnemental et social.  
Le groupe Casino est engagé socialement depuis toujours et 
s’appuie sur ses fondations pour agir sur des enjeux prioritaires. 
En Colombie, la Fundación Éxito est mobilisée pour alerter et agir 
contre la malnutrition infantile. C’est une cause essentielle pour  
le pays : dans les trois premières années de la vie, la malnutrition  
a des conséquences graves sur la formation du cerveau. En France,  
la fondation Casino intervient pour prévenir l’exclusion sociale des 
jeunes en difficultés. Une cause complexe pour laquelle nous avons 
choisi un moyen unique d’action, la pratique du théâtre.

COMMENT LE THÉÂTRE PEUT-IL AIDER CES JEUNES ?

Pour qu’un jeune puisse s’épanouir et prendre sa place dans la 
société, il doit être en mesure de créer des liens sociaux et de 
travailler en équipe. Il est essentiel de savoir s’exprimer, d’avoir 
confiance en soi, de vaincre sa peur de parler en public. Le théâtre 
apporte tout cela : il donne la parole aux enfants et aux adolescents 
pour qu’ils deviennent des citoyens accomplis. L’ensemble des 
projets que nous accompagnons sur le territoire français, en milieu 
urbain ou rural, vont dans ce sens.

QUEL EST VOTRE REGARD SUR LE TRAVAIL ACCOMPLI  
DEPUIS DIX ANS ? 

En dix ans, nous avons réussi à aider concrètement plusieurs milliers 
d’enfants, de collégiens, de lycéens en situation scolaire ou sociale 
parfois très difficile. L’action de la Fondation rejaillit aussi sur les 
familles. Imaginez la fierté des parents qui viennent voir leur enfant 
jouer à Paris au Théâtre de l’Odéon ! Quand je vois rassemblés sur 
scène des jeunes issus de tous les quartiers, de toutes les origines, 
unis autour d’un même projet, d’un même texte, je sais que nous 
sommes en train de réaliser de grandes choses. 

QUELLES SONT VOS AMBITIONS POUR LES DIX PROCHAINES 
ANNÉES ?

La Fondation a une ambition forte, des projets solides, des 
partenaires motivés. Je souhaite que nous gagnions en excellence, 
en précision, en ciblant encore plus nos actions. Nous devons être 
exigeants avec les associations que nous soutenons, au bénéfice 
des enfants et des adolescents qu’elles accompagnent. Il est 
également vital d’associer encore plus les collaborateurs du Groupe 
à nos actions. La grande distribution est un métier très prenant et 
nous devons renforcer nos efforts pour susciter leur engagement. 
Dans le monde d’aujourd’hui, nous devons tous donner un peu plus !
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Président de la  
fondation Casino
et de la 
Fundación Éxito

En Colombie, la Fundación Éxito joue un rôle majeur dans la lutte  
contre la malnutrition infantile.

“ Dans le monde 
d’aujourd’hui, nous 
devons tous donner 

un peu plus ! ”

0706



Jean-Charles Naouri

Tous en 
scène 

avec nos 
associa-

tions

En France, un grand nombre 
d’associations s’impliquent en 
faveur de l’éducation  
des enfants et adolescents  
en difficultés : activités ludiques 
et éducatives pendant la 
semaine, accès aux pratiques 
artistiques et aux lieux 
culturels pendant les vacances, 
tutorat, parrainage, etc. Ces 
associations, comme toutes  
les autres, ont besoin également 
de s’appuyer sur des ressources 
privées pour développer et 
renforcer leurs actions. 

Depuis 2010, la Fondation 
en a soutenu 108, pour aider 
les enfants et adolescents les 
plus fragiles à se construire 
par l’apprentissage de la vie 
collective, l’expression de soi, 
l’ouverture culturelle. Plus de  
12 000 enfants et adolescents  
ont bénéficié de ces dispositifs.

Jusqu’en 2019, un Comité 
interne composé de  
dix collaborateurs les 
sélectionnait, dans le cadre  
d’un appel à projets qui 
permettait de soutenir 
des petites associations 
locales parrainées par des 
collaborateurs. Aujourd’hui, 
le Conseil d’administration 
sélectionne les structures 
culturelles ou sociales qui 
proposent un projet innovant  
et pérenne autour de la pratique 
théâtrale.

En 2020, cinq d’entre elles 
bénéficient du soutien de la 
Fondation :
> �Les Ateliers Amasco
> �La Source, pour son projet  

« Ados en scène »
> �L’institut des jeunes aveugles, 

pour son projet avec le Centre 
national du costume de scène

> �Le TNP de Villeurbanne, 
pour son projet « La Troupe 
éphémère »

> �La Comédie de Saint-Étienne, 
pour son projet « Terrains  
de jeux »
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UNE SEMAINE D’IMMERSION  
DANS L’UNIVERS DU THÉÂTRE

Chaque année aux vacances d’automne, La  
Comédie de Saint-Étienne ouvre ses portes à 
près de 80 collégiens et lycéens, pour un stage 
de cinq jours consacrés au théâtre dans toutes 
ses dimensions. Autour des jeunes, c’est tout 
le centre dramatique national qui se mobilise, 
sur scène et dans les coulisses, leur permet-
tant de découvrir un univers jusque là inconnu 
et de leur ouvrir des horizons. Grâce au sou-
tien de la Fondation, partenaire de La Comédie  
depuis cinq ans, le stage est entièrement gratuit.

Hind, Julien et Anne-Charlotte
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“
« J’avais déjà pris des cours de théâtre avant de 

participer à l’atelier, mais ce qu’on fait ici, ça va bien  
au-delà. On découvre les coulisses de La Comédie, tous 

les métiers nécessaires pour créer un spectacle : l’auteur, 
le metteur en scène, les comédiens, les techniciens  

et même la production. D’ailleurs on ne joue pas 
simplement un texte, les intervenants de l’atelier nous 

encouragent à faire des propositions sur l’écriture,  
la mise en scène… Depuis l’année dernière, je suis entré 

au Conservatoire, et j’ai pris l’option Audiovisuel au lycée. 
Mon projet c’est de faire du cinéma, comme acteur  

ou réalisateur, je ne sais pas encore. »

Julien Peinado, lycéen à Saint-Étienne

“

« Avec Terrain de Jeux, La 
Comédie nous fait travailler 
sur des textes commandés 

spécialement à des auteurs 
contemporains. Du coup, c’est 
plus facile de jouer quand on 

parle le langage d’aujourd’hui, et 
pas comme dans une pièce de 
Molière  ! Et les sujets sont très 

actuels : les textes parlent de la 
précarité, de l’égalité des chances, 

des réfugiés… Avec les autres 
du groupe, on se sent concernés. 

D’ailleurs on est très soudés. 
Je me suis fait des amis que je 

n’aurais jamais rencontrés ailleurs, 
parce qu’on ne vit pas dans les 

mêmes quartiers et qu’on ne sort 
pas dans les mêmes endroits. 

Ça ouvre un peu nos horizons ! 
On a même créé un groupe sur 

snapchat pour garder contact. »

Hind El Ajjam, 
 lycéenne à Saint-Étienne

«  L’année dernière, c’est ma 
mère qui m’avait inscrite aux 

ateliers Terrains de jeux, sans me 
consulter. J’y suis allée un peu 

forcée, mais en fait j’ai adoré. Ici, 
personne ne se juge, il n’y a pas 

de notes, on est tous bienveillants 
les uns envers les autres. J’ai 

beaucoup gagné en confiance 
en moi. J’ai appris à me lancer 
et à faire porter ma voix. Pour 
les oraux au lycée ça fait une 

différence. Cette année, c’est moi 
qui ai demandé à participer. J’ai 

même motivé ma meilleure amie 
pour qu’elle s’inscrive : elle est 

encore plus timide que moi, mais 
en quelques jours elle arrive déjà 

à prendre la parole devant les 
autres, c’est nouveau ! »

Anne-Charlotte Lacroix-Bicer, 
lycéenne à Saint-Étienne

Hind, Julien et Anne-Charlotte
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de Wesley

“
« Pendant les vacances, Wesley n’avait pas 

envie d’aller au centre de loisirs, où il retrouvait 
l’atmosphère de l’école. Je cherchais un programme 

plus enrichissant pour lui : j’ai entendu parler des 
Ateliers Amasco par l’association qui l’aide pour ses 

devoirs. Amasco, c’est un cadre ludique, avec des 
activités nouvelles, épanouissantes et beaucoup 

de respect dans les échanges avec les animateurs. 
L’esprit d’Amasco c’est aussi d’écouter les familles, 

de les associer. Les animateurs m’ont sollicitée pour 
échanger sur les goûts de Wesley, sur ses difficultés 

scolaires, de façon à les prendre en compte dans 
leurs activités. Les ateliers auxquels il participe sont 

extra ! L’atelier théâtre en particulier fait beaucoup de 
bien à Wesley, en développant son sens du collectif. 

C’est un enfant jovial, toujours rieur. Ici, il a tendance à 
s’apaiser, il a trouvé le moyen de s’exprimer de façon 

plus sereine, de prendre la parole en respectant les 
autres. Il est en train de nouer de nouveaux liens avec 

des enfants qui vivent dans notre quartier, différents de 
ses copains de classe. Pendant cette semaine, je vois 

bien qu’il a beaucoup grandi. »
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LES ATELIERS AMASCO

Organiser des vacances joyeuses, stimulantes 
et « apprenantes » pour les enfants issus 
de familles modestes : c’est le projet mené 
par Les Ateliers Amasco, avec le soutien de 
la Fondation. Particulièrement adapté aux  
enfants en difficultés scolaires, le programme 
d’innovations pédagogiques vise à leur faire 
découvrir le plaisir d’apprendre tout en pre-
nant confiance en eux. Une quinzaine de sites 
accueillent ces séjours, 11 semaines par an, en 
Île-de-France et en Rhône-Alpes.
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Jean-Charles Naouri

Artistes 
à l’école

En France, plus de 7 000 
écoles et collèges relèvent 
de l’éducation prioritaire, 
dans lesquels une majorité 
d’enfants issus de familles 
modestes est confrontée à des 
difficultés scolaires. Dans ces 
établissements, l’éducation 
artistique et culturelle, par 
ses effets positifs sur les 
apprentissages, la maîtrise de 
la langue et l’expression orale 
notamment, s’avère essentielle 
pour prévenir le décrochage 
scolaire. Mais sa mise en 
place nécessite des moyens 
conséquents.

C’est pourquoi, dès sa 
création, la Fondation a décidé 
de s’impliquer sur ce sujet. Avec 
l’appui de l’Odéon-Théâtre de 
l’Europe comme partenaire, elle 
a lancé un dispositif innovant 
en faveur de l’éducation 
artistique et théâtrale en milieu 
scolaire. Par un appel à projets 
diffusé dans une dizaine de 
rectorats, le Comité artistique 
de la Fondation sélectionne une 

promotion de 12 projets  
théâtre : elle les finance sur 
deux ans, accompagne leur 
mise en œuvre jusqu’à la 
restitution finale sur la scène 
culturelle partenaire  
de l’établissement scolaire.  
Au terme de chaque promotion, 
une classe lauréate est invitée 
par la Fondation à venir jouer 
son spectacle sur la scène  
de l’Odéon.

Depuis 2011, la Fondation  
a ainsi accompagné plus  
de 7 500 élèves, dont  
80 % de collégiens, dans  
70 établissements scolaires.  
400 d’entre eux ont eu la chance 
de monter sur scène à l’Odéon.
En 2020, la Fondation a évalué 
« Artistes à l’école » : 98 % des 
retours sont positifs. L’étude 
confirme les impacts visibles 
sur les élèves et fait également 
apparaitre des effets positifs  
sur les enseignants impliqués  
et sur l’établissement scolaire 
dans lequel le programme  
se déroule.



“ Le théâtre  
sauve  
des vies ! ”
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Comment le théâtre peut-il contribuer  
à l’éducation des adolescents ?

Le théâtre apporte énormément aux jeunes dans 
l’affirmation d’eux-mêmes, particulièrement dans les 
collèges et lycées dits « difficiles ». Bien sûr, les élèves 
ne se destinent pas tous à une carrière artistique. 
Mais le théâtre leur donne des outils pour prendre la 
parole, c’est fondamental pour leur implication dans 
la société. En entrant dans un théâtre, ils rencontrent 
aussi toutes sortes de corps de métiers, de la technique 
au maquillage. Et pour le monde du spectacle, il est 
essentiel de former le public de demain.

Quel rôle peuvent jouer les acteurs privés  
dans l’éducation artistique et culturelle ?

Il faut revenir dix ans en arrière. À l’époque, les pouvoirs 
publics étaient en train de se retirer de 
l’enseignement artistique à l’école. Les 
héros de cette cause, professeurs et 
principaux de collèges, étaient isolés et 
fatigués de se battre ! Les associations 
et des entreprises citoyennes comme 
le groupe Casino ont tous ensemble 
milité pour les soutenir, jouant le rôle de courroies 
d’entraînement vers une politique culturelle plus 
ambitieuse. Heureusement que les acteurs privés sont là !

Quel est le sens de votre collaboration  
avec la fondation Casino ?

On a fait nos armes ensemble en installant « Artistes 
à l’école » au Théâtre de l’Odéon. Je me souviens 
notamment d’un groupe d’élèves, dans le 18e 
arrondissement à Paris. J’avais été émerveillé par un 
échange avec ces gosses - qui doivent maintenant être 
adultes - et leur soif de rencontrer l’art et la vie de l’esprit. 
En rejoignant le Conseil d’administration de la Fondation, 
j’ai pu contribuer à la mise en place de ses actions, qui 
vont dans le sens de mes convictions. 

Qu’attendez-vous de la fondation Casino 
aujourd’hui, dans le contexte inédit auquel  
le monde de la culture est confronté ?

S’il s’agissait simplement d’une interruption du son 
et de l’image, ce ne serait pas si grave. Mais le plus 
difficile reste à venir : le monde du spectacle sera très 
endommagé. Il va falloir se serrer les coudes car les 
actions sociales passent souvent à la trappe face aux 
difficultés budgétaires. Plus que jamais, la Fondation 
doit raconter le travail qui a été fait, montrer à quel point 
il agit sur les parcours personnels. En changeant la 
hiérarchie des bons et des mauvais élèves, je crois  
que le théâtre sauve des vies et permet de se révéler.  
Il y a un lien à créer entre tous ceux qui partagent cette 
même idée. Il faut se battre ensemble pour l’éducation 
artistique à l’école.

1918
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“

« J’avais 16 ans quand je suis montée pour la première 
fois sur une vraie scène, ici à l’Odéon-Théâtre de 

l’Europe. C’était ma première année au lycée Charles-
de-Foucault. J’ai passé l’audition pour rejoindre les 
Tréteaux : il y avait pas loin de 200 candidats pour  

40 rôles. C’était très impressionnant mais j’ai été prise. 
Ça n’avait rien à voir avec des cours de théâtre. Tous 

ensemble, on a fait des trucs de folie ! On était une 
vraie troupe, très solidaire : les plus grands aidaient les 
plus petits, il a fallu construire le spectacle de bout en 
bout, Hysterika en seconde, puis le Chevalier de neige 

l’année suivante. Thierry Durand, le fondateur des 
Tréteaux qui était mon prof d’histoire, m’avait demandé 

si je voulais jouer une méchante ou une amoureuse.  
« Une méchante ! » : j’avais répondu sans hésiter, mais 

finalement j’ai eu le rôle de l’amoureuse. La maman 
d’une des élèves était couturière, elle nous a aidés à 

fabriquer des costumes incroyables. Vous m’imaginez, 
à 16 ans, devant des centaines de spectateurs d’un 
théâtre national, dans une vraie robe de princesse…  

et la tournée ensuite dans des grandes villes ! »

“
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FAIRE DU THÉÂTRE  
COMME UNE VRAIE TROUPE 

Depuis 30 ans, Les P’tits Tréteaux et Tréteaux 
réunissent une quarantaine de collégiens et 
lycéens du 18e arrondissement de Paris. Plus 
qu’un atelier de théâtre, c’est une troupe à part 
entière, qui monte chaque année un spectacle 
ambitieux, écrit par deux enseignants enga-
gés, Thierry Durand et Loïc Le Dauphin, et mis 
en scène par Thierry Devaye, comédien pro-
fessionnel.
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« Sur scène, les jeunes n’ont pas 
les barrières des adultes, ils sont 
dans l’instant présent, dans  
une spontanéité totale.  
Le spectacle que nous montons 
est exigeant : on fait le choix  
de garder sur scène l’intégralité 
des comédiens pendant toute la 
pièce. Cela nécessite qu’ils restent 
concentrés pendant 1h30 ! Même 
les changements de costumes ont 
lieu sur scène : ils font partie  
du spectacle. Les élèves sont 
super motivés et acceptent  
bien les indications de mise en 
scène que je leur donne.  
Le plus important c’est de réussir 
à établir un rapport de confiance, 
se placer au bon niveau pour un 
vrai partage. Pour moi c’est une 
occasion unique de transmettre  
la passion de jouer !  »

Thierry Devaye,  
comédien et metteur en scène

« L’atelier théâtre joue un rôle 
important dans le projet éducatif de 

l’établissement. C’est devenu une vitrine. 
Chaque année, nous sommes contraints 
de refuser des candidats : parmi les 180 

qui auditionnent, nous sélectionnons 
des profils et des âges très différents, 

des élèves qui ont déjà une expérience 
du théâtre avec d’autres très timides 

qui pourront s’épanouir sur scène. 
La mixité, c’est ce qui fait la force de 

cette troupe. La fondation Casino nous 
apporte un soutien financier, son réseau 

de partenaires et surtout elle nous 
ouvre les portes de l’Odéon-Théâtre de 

l’Europe. C’est un sacré cadeau pour les 
élèves, comme pour leur famille ! »

Loïc Le Dauphin,  
professeur de mathématiques 

et de théâtre

Thierry Devaye, Thierry Durand et Loïc Le Dauphin

“

“ “

« L’aventure des Tréteaux est incroyable. 
Entre le petit atelier de théâtre scolaire 

que j’ai mis en place il y a 30 ans  
et aujourd’hui, il y a un monde !  

La fondation Casino, qui est à nos côtés 
depuis 2011, nous a permis d’avoir 
de nouvelles ambitions. Avec cinq 

représentations à Paris, dont celle, 
mythique, à l’Odéon-Théâtre de l’Europe 

et une tournée en régions, le spectacle 
est présenté chaque année à plus de 
2 000 spectateurs. La tournée est un 

moment extraordinaire. Les élèves 
de la troupe sont formés pour savoir 

tout faire  : ils installent les câbles, les 
projecteurs, montent les décors, mais 

aussi jouent, dansent, et chantent 
même parfois… ils expérimentent tous 

les métiers du théâtre. »

Thierry Durand,  
professeur d’histoire-géo,  

fondateur des Tréteaux Le
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Jean-Charles Naouri

Tous en 
scène 

avec nos  
enseignes

La solidarité, valeur  
du groupe Casino, fait partie 
du quotidien des équipes 
opérationnelles des magasins, 
profondément ancrés dans  
les territoires.

Partout en France, la 
Fondation s’appuie sur le réseau 
de magasins des enseignes du 
Groupe pour faire connaître son 
action et les associations qu’elle 
soutient.

Pour la première fois en 
2015, la fondation Casino lançait 
une vaste opération solidaire 
fédérant toutes les enseignes 
du Groupe autour de son action. 
« Tous en scène avec nos 
enseignes » mobilisait  
4 000 magasins pour solliciter  
la générosité des clients. Dès  
la première année, les ventes  
de produits-partage, tombolas 
ou dons en caisse ont permis  
de collecter 86 000 euros 
au profit des associations 
partenaires de la Fondation  :  
Apprentis d’Auteuil, Les Tréteaux 
Blancs et l’Envol.

Forte de ce succès, 
la Fondation a pérennisé 
l’opération  :  « Tous en scène 
avec nos enseignes » est 
aujourd’hui un rendez-vous 
annuel dans les magasins Géant 
Casino, Casino Supermarchés, 
Casino Proximités, Franprix 
et chez Cdiscount. Les 
collaborateurs sont fiers de 
contribuer à l’épanouissement  
et à l’insertion sociale des jeunes 
par la pratique théâtrale. 

Cette mobilisation collective 
a permis de collecter près de 
610 000 euros depuis 2015.  
Et sur le terrain, au fil des 
actions, des liens se nouent 
entre les collaborateurs des 
magasins, les associations 
soutenues et leurs jeunes 
bénéficiaires. 

À travers ce dispositif, la 
Fondation accompagne deux 
associations sur le long terme : 
> Apprentis d’Auteuil 
> L’envol



“ La Fondation  
incarne les valeurs  
du groupe Casino. ”
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interne 
des enseignes

Casino

Quel a été votre rôle depuis dix ans  
aux côtés de la Fondation ?

Au sein du Comité de sélection, avec une dizaine 
d’autres représentants des enseignes du Groupe j’ai, 
pendant dix ans, accompagné la Fondation dans le choix 
des associations bénéficiaires de son soutien financier. 
En parallèle, en tant que responsable de communication 
interne, je suis le relais de la Fondation auprès des 
équipes des enseignes Casino, notamment lors  
de l’opération solidaire « Tous en scène » qui mobilise 
chaque année les collaborateurs. 

Comment les équipes s’engagent-elles  
dans ses actions ?

Dans la grande distribution, nous avons tous 
des journées bien remplies : c’est parfois compliqué  
de trouver le temps et l’énergie pour participer à des 
projets solidaires. La Fondation permet de donner du 
sens à notre engagement professionnel à travers des 
actions concrètes, dont le bénéfice 
pour les jeunes en difficultés est   
évident. Le théâtre est une activité 
accessible à tous, qui a des vertus 
thérapeutiques ! De nombreux 
projets que la Fondation a soutenu 
au fil des années ont ainsi été 
proposés par des « parrains engagés », collaborateurs 
du Groupe. La Fondation a par ailleurs développé un 
programme Engagement citoyen qui permet à chacun 
de participer à des missions de bénévolat. Cette 
mobilisation, c’est bien la preuve que la Fondation 
incarne les valeurs qui animent le groupe Casino.

Un souvenir marquant  
que vous souhaitez partager ?

Il y a eu beaucoup de moments forts avec la Fondation. 
Le théâtre, c’est justement jouer avec les émotions !  
Je me souviens d’une représentation au siège à Paris,  
où les jeunes de la troupe Les Tréteaux Blancs nous 
avaient présenté une pièce qu’ils jouaient à l’hôpital  
pour les enfants malades. Ou encore des fresques 
peintes par les équipes de Vitry et Saint-Étienne pour 
construire les décors des séjours d’été de l’association 
L’Envol.

Et demain, comment aimeriez-vous  
vous engager auprès de la Fondation ?

Je suis fière d’apporter ma contribution à la mission  
de la Fondation et d’accompagner l’équipe dans  
la mise en œuvre des projets. Et demain, quand ma vie  
de famille me laissera un tout petit peu plus de 
disponibilité, j’aimerais pouvoir moi aussi être utile  
aux autres, en donnant de mon temps à une association 
à travers le programme « Engagement citoyen ».
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DES ATELIERS THÉÂTRE  
POUR REDONNER CONFIANCE  
AUX JEUNES FRAGILISÉS

L’Internat Éducatif et Scolaire (IES) Saint-Joseph,  
installé à Blanquefort à 10 km de Bordeaux, 
est l’un des 240 établissements scolaires et  
d’insertion professionnelle d’Apprentis d’Auteuil. 
Née il y a 150 ans, cette fondation reconnue  
d’utilité publique se mobilise pour venir en aide à  
30 000 jeunes fragilisés. 12 de ses établisse-
ments ont mis en place des ateliers théâtre, 
grâce au soutien apporté par la fondation  
Casino depuis cinq ans. L’IES Saint-Joseph a 
choisi le théâtre d’improvisation.

Marco et Nolhan
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“
« Je me suis spécialisé dans la formation par 

l’improvisation théâtrale. C’est la cinquième année que je 
travaille avec les élèves du collège. La grande force  

de l’improvisation, c’est son aspect ludique et accessible 
à tous. Dans les matchs d’improvisation, je n’hésite pas  

à faire « s’affronter » adolescents et adultes.  
Je vous assure que les plus confiants ne sont pas 

toujours ceux qu’on imagine ! Par l’intermédiaire de la 
fondation Casino, nous avons organisé des rencontres 
avec les collaborateurs de Cdiscount, à Bordeaux : les 

rôles se sont inversés, ce sont les élèves qui rassuraient 
les adultes ! »

Baptiste Lafon, comédien

“

« Je suis interne à Saint-Joseph 
depuis la 5e. En arrivant, j’étais 

très réservé : on m’a proposé de 
faire de l’improvisation théâtrale 

en disant que j’allais pouvoir 
prendre confiance en moi. 

Et ça a marché ! Je vais plus 
facilement vers les autres, je 

me suis bien intégré au collège. 
À l’internat, parfois quand on 

s’ennuie, on lance des jeux 
d’improvisation avec les autres 
de l’atelier, on joue des scènes 

ensemble. Ça crée des liens 
entre nous. »

Nolhan Rio,  
collégien à Blanquefort

«  Quand je suis arrivé  
à l’internat, en 6e, j’ai tout  

de suite été attiré par l’atelier 
théâtre. J’étais plutôt timide  

et j’ai appris à prendre  
la parole, à m’affirmer. J’adore 

l’ambiance, les échauffements, 
les exercices, les matchs 

d’impro. Ça me défoule ! Avec 
les autres élèves qui participent 

à l’atelier, on est vraiment un 
groupe, qui mélange les internes 

et les demi-pensionnaires.  
Je suis sûr que dans la vie, savoir 

improviser, ça va m’aider ! »
Marco Barcsa,  

collégien à Blanquefort

Marco et Nolhan
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“

« Mon premier contact avec la Fondation date d’il y a  
quatre ans, lorsque j’ai été sollicité pour apporter une aide  

du magasin à l’occasion du festival de théâtre organisé par 
un collège des Apprentis d’Auteuil, à 10 km d’ici. Il s’agissait  
de donner des produits pour que les jeunes puissent vendre 

hot-dogs et frites au public pendant le week-end afin  
de financer les activités artistiques du collège. J’ai dit oui 

évidemment. Il faut dire que dans le magasin, on a l’habitude 
de jouer le jeu pour aider les associations : chaque année au 

mois de juin, tout le monde se mobilise pour collecter  
des fonds pendant l’opération « Tous en scène »  

de la Fondation. Quand j’ai parlé du projet aux équipes,  
il s’est avéré que les enfants de certains collaborateurs 

étaient scolarisés au collège Saint-Paul-sur-Isère ! L’année 
suivante, tout le monde était motivé pour aller plus loin.  

En plus de notre contribution à l’organisation du Festiv’Arts  
à la fin de l’année scolaire, nous avons accueilli les élèves  

de l’atelier théâtre du collège pour deux représentations 
dans la galerie marchande du magasin. Voir ces jeunes jouer 

donne du sens à la mobilisation des équipes. Et Apprentis 
d’Auteuil fait un travail remarquable avec eux ! »

“
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« C’est par l’intermédiaire du directeur d’un magasin 
Casino, en Seine-et-Marne, que L’ENVOL a rencontré 

la Fondation, en 2012. Il avait organisé une opération 
solidaire au profit de l’association, et notre travail  

a retenu l’attention de l’équipe de la Fondation. Avec 
son soutien, nous avons décidé de donner plus de place 

au théâtre dans les séjours que nous organisons. Les 
bénéfices pour les enfants sont évidents, à plusieurs 

titres. Il faut savoir que l’hospitalisation est souvent la 
cause d’une perte de confiance en soi. En réussissant 
à prendre la parole en public, les enfants débloquent 

des freins. Jouer un rôle, un personnage, c’est aussi un 
moyen de sortir de son statut d’enfant malade. En jouant 

la joie, la tristesse, ils prennent du recul et peuvent 
se réinventer. La dynamique de groupe fonctionne 

incroyablement bien. On va jusqu’à construire un 
spectacle entier avec eux en une semaine. Au moment 
de la restitution devant leur famille, en fin de séjour, les 
enfants ont le sentiment d’avoir réalisé quelque chose 

de fort ! L’aide que nous apporte la fondation Casino est 
précieuse, et au-delà du soutien financier, les opérations 

en magasins développent la notoriété de L’ENVOL.  
Faire connaître nos actions pour que plus d’enfants 

puissent en bénéficier, ça n’a pas de prix ! »
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L’ENVOL : CHANGER LA VIE 
DES JEUNES MALADES

Pour que les enfants malades restent des 
enfants, L’ENVOL propose de multiples pro-
grammes de « thérapie récréative », dans et 
en dehors de l’hôpital. Des séjours adaptés, 
entièrement gratuits, associent les familles et 
proposent des activités physiques, ludiques et 
culturelles. La Fondation soutient les activités 
théâtre de L’ENVOL depuis 2016, avec notam-
ment le concours de collaborateurs des sites 
administratifs, mobilisés pour fabriquer des 
décors pour les séjours.
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Quelle est votre histoire avec la Fondation ?

Mes premiers contacts avec la Fondation remontent à 
dix ans. Avec le réseau Franprix, nous avons été pionniers 
dans la mise en place des opérations de l’Arrondi 
solidaire en caisse, un outil de collecte très puissant pour 
la Fondation. Je trouvais déjà le projet fantastique  :  lutter 
contre l’exclusion culturelle, c’est un 
sujet qui me parle  !  Généralement, 
quand les parents sont éloignés de la 
culture, les enfants n’y ont pas accès 
non plus. La peur de l’inconnu est un 
frein majeur pour accéder à la culture. 
J’ai eu ensuite l’occasion de découvrir 
la richesse des actions entreprises 
par la Fondation et ses résultats 
positifs pour les publics concernés. 
Aujourd’hui, je m’implique  :  je continue à contribuer 
financièrement à travers les collectes de fonds dans les 
enseignes que je dirige, j’essaie de favoriser, en tant que 
membre du Comité exécutif du Groupe, le rayonnement 
de la Fondation, et en tant qu’administrateur, je participe 
à l’élaboration de sa stratégie. 

Quelles sont vos priorités en tant 
qu’administrateur ?

Bien sûr, il faut trouver de nouveaux financements pour 
toucher un public plus large. Mais il me semble aussi 
essentiel de renforcer les liens entre le monde associatif 
et les équipes. D’une part, cela veut dire impliquer 
directement les acteurs associatifs dans la sensibilisation 
de nos collaborateurs. On le voit bien : quand les 
associations viennent au contact des femmes et des 
hommes dans les magasins, elles en font de véritables 
ambassadeurs de leur cause, et les montants collectés 
sont beaucoup plus importants. D’autre part, cela signifie 
que nos collaborateurs doivent pouvoir être bénéficiaires 
des actions mises en œuvre en matière d’accès à la 
culture, car nombreux sont celles et ceux qui en sont 
privés.

Avec des moyens plus importants,  
quels projets imagineriez-vous ?

La crise sanitaire nous a tous freinés dans notre élan. 
Pour le monde de la culture, la situation est critique : 
retrouver les spectateurs risque de prendre des années. 
Nous avons prouvé que les théâtres et les artistes jouent 
un rôle extraordinaire pour aider les jeunes en difficultés.  
Dans ce contexte, la Fondation doit plus que jamais 
soutenir le théâtre en faisant connaître sa mission 
éducative et en finançant davantage de projets. Cela 
permettra aux artistes de transmettre leur passion tout 
en favorisant l’ouverture culturelle des jeunes auxquels 
ils s’adressent.

“ La Fondation 
doit plus que 
jamais soutenir 
le théâtre. ”
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QUE SERAIT DEVENU CE PROJET d’entreprise sans 
une volonté forte, celle de son fondateur, sans la 
persévérance et l’engagement des femmes et des 
hommes qui la font vivre, sans la reconnaissance 
renouvelée des bénéficiaires ? 
La Fondation a cette capacité de traduire les valeurs 
de solidarité de l’entreprise en projets généreux, 
admirables, qui ne pourraient voir le jour autrement. 
Parce qu’elle est le lieu, dans l’entreprise, qui laisse 
s’exprimer l’âme humaine et lui donne la priorité.

LE CHEMIN PARCOURU DEPUIS DIX ANS n’aurait pas 
été possible sans l’accueil et la réactivité des centaines 
de collaborateurs – juristes, financiers, comptables, 
communicants, responsables des ressources humaines, 
directeurs de bassin, directeurs de magasin, etc. – 
sollicités pour relayer nos actions. Par leur enthousiasme 
à nous ouvrir leur porte et à se rendre disponibles, ils 
ont contribué, chacun à leur manière, à ce beau projet 
collectif dont ils peuvent être fiers.

LES RÉSULTATS NE SERAIENT PAS LÀ enfin sans la 
passion de transmettre, l’engagement remarquable 
des adultes encadrant les enfants et adolescents que 
la Fondation aide à grandir par la pratique du théâtre. 
Aux enseignants, artistes et éducateurs avec lesquels 
nous collaborons, parfois dans des conditions difficiles 
notamment au cours de cette année 2020, je voudrais 
dire ma reconnaissance. Le temps et l’énergie qu’ils 
consacrent sont l’expression de leur solidarité, de leur 
générosité et d’une conviction que nous partageons :  
par notre action commune, ces jeunes en difficultés 
peuvent se révéler et trouver leur place dans la société.

J’ESPÈRE QUE CES PAGES ONT MIS EN LUMIÈRE  
LA RICHESSE DU COLLECTIF et de la rencontre 
humaine, ainsi que les sourires que je reçois au quotidien. 
Je souhaite longue vie à cette Fondation qui contribue 
énergiquement à une société plus égale et apaisée.
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Ostiane Courroye

Déléguée générale 
de la  
fondation Casino

La Fondation remercie chaleureusement  
les membres de son Conseil d’administration,  
et en particulier ses « personnalités qualifiées » 

Qui se sont succédées de 2010 à 2019 :
> �Édouard BRÉZIN, physicien, membre de l’Académie  

des sciences
> �Sara BRIOLIN, ancienne proviseure
> �Hanifa CHÉRIFI, inspectrice générale de l’Education  

nationale
> �Robert GERMINET, président-directeur général  

d’Asteralis - Groupe Veolia
> �Alain FISCHER, médecin pédiatre, professeur et chercheur  

en immunologie
> �Olivier PY, directeur du Festival d’Avignon 
> �Jean-Pierre RYNGAERT, professeur émérite des Universités 

(études théâtrales) et professeur de dramaturgie à l’ERAC  
Marseille

> �Alain SEUGÉ, président de la Fédération Française  
des Banques Alimentaires puis de l’association nationale  
La Table de Cana

Qui siègent depuis 2019 :
> �Malika BELLARIBI-LE-MOAL, chanteuse lyrique, fondatrice  

de l’association Voix en développement
> �Antonella CELLOT-DESNEUX, professeur à l’EFAP Lyon  

et directrice générale d’Avanti ! (conseil et formation en RSE  
et innovations sociales)

> �Georges-François HIRSCH, ancien directeur général  
de la création artistique au ministère de la Culture

> �Arnaud MEUNIER, directeur de La Comédie de Saint-Étienne
> �Jean-Pierre RYNGAERT, professeur émérite des Universités 

(études théâtrales) et professeur de dramaturgie à l’ERAC  
Marseille
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10 témoignages illustrent  
 les 10 ans d’action de la  

fondation Casino, mobilisée 
pour l’inclusion culturelle  
des jeunes et l’éducation  

par le théâtre.


